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A ce moment, Bruce' Brown eut une 
panne d'essence, qui lui fit perdre le second 

Mtiis Wacr.er, eur Fiat également, con-
Uauait la lutte une Bruce Brown avait en
gagée avec B.dlfqt. sans pouvoir dépasser 
celui-ci, néannaoïne. . 

Malgré qu'il ait eu,, en eours de roule, , 
une panne «le pneumatique. Boillot a tnom- , 
phé en parcourant las « 640 kilomètres en j 
Ï3 h. 58 m. 

Wagner e.st deuxième en 1 1 h. 15 m. 
Bru l Brown, obligé de se ravitailler en ! 

essence en -ours de roui.', ei par le fait se 
trouvant dors do eours/. a terminé cepen- I 
dans le parcours ofilcieusemunt 

t i r » V U U l À •ùtiJUl.'-LlJlM- "iXi^tl'll'ÉJ 

Ceux-ci ont supporté, cui fait '!<> l'éducation 
professionnelle donnée aux enfants, de leur 
vuuilliuif., de leurs \ct,einaBts. de leur loge
ment, de lourdes charges : comment y ajouter, 

par enfant 
4» eonviis telle oeuvre qui dépense ainsi 

140 000 franes par an, alors que le travail de» 
enfanta ne nroduit que fiOOOO francs ; seule. 1» 

L a grève 

s„rcW " «* • ' QBJ> iilSCl US îlldi llliUcS 

Mues su mt'trtat 2ê )vtr. fsntim 

Bud«ç8t de U Guerre 
La sé»«o« est ooB»ierée • l'examen des cha-

•Wn-s du budaref de la ftuerre, dont la dtscus-
ttaa générale fut close hier. 

eut la ciwmu* fir*»ier. 1 
contre le réaime odieux qui fait de lavis du 
tous-préfet l'unique règle es décision en ma
tière de concession de permiaalona. aux soldats 
pour les moissons. 

C'««t la politique introduite dans l'armée de 
la fa^on la plue basée. 

i.e citoyen âne»* aoeialiste unlfW, profite du 
me chapitra pour tomber à bras raccourcis 

»ur M. Miïlerand, ce soi-disant ministre socia
liste aui a- fait Uni da mal, UU.-U, à l'armée 
républwatne. 

La iMtanl aacaa, M. Paiaiav» ee a4alnt du 
iclrucluaux d'un» cttutaroha fane par 
iça. buroau» d« lai guerre,. a.Jfe que son 
Drogr«sm*te de p»ris, M. Sjrranok, v 

Ufiiu uoin succès. 
table Irixon se leva »t. déaignant d'un 

«•Maur le» ofBowre gépérevi qui siègent 
lOtés Ou toicWtre en qualité da oomJUit-

» du gouvernement, eéerie. éun ion ron-

•MS 

Laa voila, «M ronçtteenairee irrtapao-
fôd 

— i.es voiia. t t_ elles ! lia aeet 14. devant twus 1 t Vives aro-
tatiooe sur nombre de bancs.) 

» . eWl+reaa — Imjuriaa la ministre tant ful l 
ft*M» «Jâira : W. eu «eiee, M u m i t vetxt _rt-
9*fén ; me*» napootea eee eeiiabaretetuai i 

On appi*udrt. pendant que le citoyen grisée, 
«fiel • > • • • • < » ai <1« riownas, M>*t>4i»'>il «liaiif.r. 
empoche piteusement un rappel a i urdre avec 
laef»>pa»a su prooee-verbai. 
_ M vois des ehtnitre» oterahe aaauite raplda-

X t gaatsei »éd»vja formula quelques ariuquee 
* w kl (•jDotiQjjnamsnt du aervfca d état-saajor, 
«M Isa» râleurs généraux da 1 artillerie et du 
aéaie. b naalnUan da eeruiaa stflolese généraux 
SJB aadse eVaêtiviU. 

Au chapitre 12 (Beat* xetsUaawa). SUT lattr-
•vaatea éaj asanstaalael Briant, la aelalstre prô
n a i d'aviser en vue d'atténuer laa diifloultes 
•Ndaeessee du reerotaoent de ce» eeoles. 

M. l'abhé Inal-T aa plaint que la Cetnaats 
alM «haaade de réviser les ledeaaaKes pour 
atMCt» de YU ail élevé des obteetien» eeattre 

B ^ u ^ o n d a QAU« IndeowUs d'4W*# les 
' i /tpojad oue oeUe question fait 

étude d'ensemble p 

L loi riconnatl I* Weg accompli, mai» e! 
charge les l.e'nfaiteur» sans aucune considéra
tion pour leur lapvre maire. 

Ils i.e slooulèteat que d'une chose, à savoir 
rue le malheureux souffre, et cela leur suffit. 

Le rteema dea misères humaines esl assex 
vaste, aidons plutôt de tout notre effort ceux 
qui travaillent a le rétrécir. (Vifs appl. sur un 
grind nombre de bancs.) 

M. Breton, rapporteur, dit que le projet date 
de vingt ans. 

11 s iltacti" à justifier les dispositions rela
tives au pécule obligatoire et f« la procédure 
nouvelle de fermetu.re des établissements. 

Le projet a reçu l'approbation des hommes 
les pins wrsés en ces matières et ^smtéress's 
eux-iuèrnss : 1» Cmipfcssjeti as d' î le pas du 
bon aeçufil d» la Cliainlire. 

.La i''s.eussiun générale esl close. 
L'article premlr'r soumet aux dis) i s cj': 

la présente loi tous les établissement? > s bien-
Paisajtee créé» par des psrtiouhers ou de» ,\s,-
aoristivne «oit teVquea. soit ralieiauses. an vue 
«t'hos.pitaiiser des mineurs, da* luUijienta valida», 
des iM«lad«4, 4a» fourmes ou d«A vieillards, 

fat cûnaineae comme ayant orfé un iiaaUaee-
ment de blenfalsaric» tout particulier ou tqufe 
Àssortattnn hos'nitalfaant Plus de cinq assi$tés. 

If est adnptd. après rejet de deux amende
ments de » . Joseph Danals, ainsi que le» ar
ticle» t. 3 st 4. 

M. Ajmard, à prooos de l'article 5, se félicite 
de voir le pr»J<4 aetoel proelamer que la bitte 
doit cesser çntra adve.s«jirt». lorsqu'il si.eJt 
dû aoulagement de U misère humain*. 'Appl.) 

fiel article astreint le directeur de lent éta
blissement hospitalisant de» mlnours, ». leur 
donner un enseignement le» préparant i tu pro
fessions ou métiers mentionnés psr lui dans 
la déclaration prçacrlte a l'article 2 ; il est 
adopté. 

de tout ordre, cl 
i oouvaa 
ai» l'tnte. 

rtant sur les 
er»iPt4lre». 

t mt da ta 
" &*« cpoir 

la BCirreau 
fait l'Interprété dé a | | éjfiAn 

dlt-11. pe se considéreront corçjn< 
nt PrançaJs que la Jour ou Ils pour-
daos firmes française. 

sep fejpejrUur. M. CJamastal, demanda 4e s») 
qui eette question reçoive Une prowpti 

Ion : no» quatre vieilles colonies pourraJen 
fcou» foujrsir t|«tt> boaames pour \refs ans. 

H. MilleraBd promet que la question va ê 
Bvnédlatemeajt «Os» a l'éteds. 

Après adoption du chapitre 14, le débat < 

BtêBit du mwrwt! gs Jsia (seiri 

» 3 ïmmm, 9- Deeehevet swdskJ*. 

US éttlsUstOBlMtl 
dt) bianfâisaace privé» 

a, plus de 405 esiliioa» atmiieea. pr|M per 
privée au seulageoaeot d^e «stères 

» tP#*4» de 1» BdcMsOé j faaewer le 
sans vouloir gêner laotien es pee 

banea.) 
Ella» proviennent de l'esprit de oharite, qntl 

M faut ses confondre avec l'aumône, et visent 
i Û r * •«*• vTsesjssBi aostsi. ( l e * «de» < •*» 

Toute», en principe, donnent un pécule à 
• J M anapûle» et 11 eau tooul que rua «a l'aoere 
e f tu |a " t t ' r - asssf peeisl 
" Toutefois, le rendre obligatoire pour toettM 
esMjt en ooojsaijiaer un grecid nombre a la 

C'est le oas spéoialamant des œuvres dp ré-
ssntvt merei» des refuges qui reçoivent da» 
tnfanu peu habitués aat travaaV 

II y aurait pour elles, dans fobligatlon de 
percer un pécule a tous l'ea esjfants indistincte
ment, un grève danger au point de vue flnan-

Peorqu»! tmpeeer aux oeuvre» privées poux 
Isurs popmes, es que l'Etal ne fait pas pour 
ETsesJSe t (Très bien I) 

îir»4-oo «rêver las «uvres qui.- bépevoIesMBt. 

Kime les colonies de vacances, emmènent pen-
t quelques semaines lee enfants des grandes 

Mlles au bord de la mer ou à la montagne ? 
Que la loi fasse crédit à la charité privée. 
(Mil II damne à ses protégée l'Mneatloij, elle 

Vait aueal qu'ail» "« doit pas les abandonner 
•ans reassure»» à »» porte à lteure où Us se 
séparent dette. (Appll 

Df tsttl uroit la loi vlenV-etle briser les >-e»i-
trats Vibremest étsbBe entre le* famiiie* •<* 
les établissemeots T * 

Échos du S£nat 
à LA eOUJlIMlOff 

M LA. LIQVIDàTIOK B18 00If«REOATIffffB 
La Oammleslen d'enquête si)r la, liquidation 

des CongrégatiQna a entendri aujourd'hui la lec
ture dé plusieurs reniions sur des liquidations 
l'mili.dcç. Ces r".pjiru ont ilé ipprùu>.;. »!s 
l«tére»senl }q» Censrégatiuas tuivanta» : Bar-
méiite^ je. Toulouse, ^lute-Famill» de Msssxeiri 
du t?)op «HaularGaronne,, &nnrs de Nij|pa,-^»»ie 
de Masseuve (Oers\ t'rsulines du Prieuré 
d'Auch, Filles de Notre-Dame de Poitiers, esajurs 
4e salnt-Rfich d'Aubusson. linJon cAretiepl)6 4 e 

atead», Saiute^amilJ» d'AurHlae. Seeuré de 
Sainl-Joeepb ds aslnt-Tlonr, CexoUbte» d« Baint-
OeorsV l'Agrioea» (Haute-Leiret. Clarisse» du 
Puy, Notre-Dame de CavaJllon (YfUéluwL Union 
obrétiaune de Cbaj»p*ienier» (Uaux-gevoes). 

Us muiuloaas ekn M. Poiuvè 
M. Poincafé « reeu ce matin une délega/éon 

de musulmans d'Algérie qW lui ont soumis 
leurs revendication,. 

Ils lui onf remis une note résumant les VQJUX 
de» Ineligénee et dont velci les graudes lignée : 

• Les coéditions dana l«sqqellee le Meret 
du > février |M* a institue la eoasrripUon mili
taire des indigènes algériens ont provoqué nae 
grande émotion dans toute l'Algérie, érnetion 
qui risque de se continuer si les malentendus 
qu'il a fait naître ne sont pat bientôt dissipés. 

Lee musulmans estiment que cette nouvelle 
ehaiete. venant e'ajoutor k d'autres qélà bien 
lourdes, devrait avoir pour centre-partie nue 

•rsqrt. 
comme, na^ssairee ; 

La réduction du serv)cv militaire à 
deux années, eu menas «tre que les autres 
Français. 

a H »n« »n W«T» 4f» 18 au», 
W, lee appelée aa sont pas 
» «» po5f de vu» physique. 

La sqpprejsipn de la w*rne, parce que 
mHIes seVaJenf «ères de voir leurs en

fants servir dans les rangs de l'armée frah-

smébpraHpo eje \pW sqrt. 
Il» considèrent comqi 

Kssnt • D'autre 
accordées 
van tes : 

» !• La reVerate du régime répressif ; 
» t* Une représentation sérieuse et suffisante 

dans lep assemblées de l'Algérie et dans la mé
tropole ; 

• 3» La leste répartition dep lmpéfs ; 
• V L'affectatien équitable de» ressources 

budgétaires entre les divers éléments de la 
peoulatlen al«ért»nne. » 

M. Polnearé a déeiaré aux déléguée qull exa-
aaiaeM ave» la plue grande bienveillance tes 
vœux qui lui sont soumis. 

Conseil général de II Seine 
La session du Coaoell général de la Seine s'est 

ouverte t t h. IA. sou» la préeldeoee de 
M. Laraeué, dayea d'aaja. 

On a peoeédé auaaltSt a l'éleetion du bureau. 
Trois candidat» étaient en présence: t 

M. Poirier de Narçay candidat des libéraux. 
M. Oeat, eaadldat des républtealne démo

crates 
M. Henri Rousselle, candidat des radicaux. 
Au deuxième tour M. Qçal ayant petiri #a 

eandldature, U. Poirier de Naroay a été élu par 
M »«t* »o«tre 4» t M. RouMeffe. 

On procède ensuite à l'élection des vice-prési
dente. Sont élus : MM. Massard, libérai, 44 voix, 
et Marin, radtcei-ééeUHait, *1 Voix. 

MORTS D'HIER 
14 p«lnfr# h,ollandc4i, noiumlXtt OTtolai». rtr 

Lawrence Aima taiifma, mumttre asioalé de 
VAcadémie de» btaux-arti de France, officier qe 
la Légion d'honneur, Té an», d Wteabaden. — 
«T ffrnri-.irtktir Lefovt d«* Yloult», artiste 
peintre et graveur, sociétaire de la Société na
tionale des beaux-arts. — M. de Romancin de 
Ramnuzenê, capitaine en retraite, chevalier de 
la Légion d'honneur, 55 ans, i Paris. — L» 
lieutenant-colonel Henri Thléhaud, à Itoyan. — 
U. Voirai lieutenant -d'infanterie coloniale, 
.11 ans, à Hombori {Afnqun occidentale). — te 
£>' Breton, m«decin primipal du 1 - ctatet. t» 
retraite, ancien directeur du service de santé du 
y corps famée, officier «U la Légion tffton-
a»ur, 73 an«, i Non**/. 

Les inscrits 
acceptent l'arbitrage 

Le ministre de l'Intérieur a reçu, hier, les 
représentants du Conseil national des ineorits 
maritimes, qui lui ont déclaré que IHS inscrits 
acceptaient l'arbitrage qui leur a élé proposé 
par le présidant du Conseil et aussi la déci
sion du tribunal arbitral. 

ils demandent que six représentants des ar
mateurs, un nar purt, examinent, sous la pré-
siuenoe d'un membre du gouvernement, les 
[.oints en litige. 

Au cas où les douze membres désignés par les 
inscrits et les armateurs ne seraient pas d'ac
cord, le président du Conseil d'arbitrage tas 
départagerait. 

Li s négociations entre le gouvernement et les 
armateurs vunt continuer aujourd'hui. On com-
inoncc k espérer que. devant les souvent»» pro-
uusdiou» tins rtiprésealajMjs da« inscrits, l'arbi
trage pourra avoir lieu et on envisage, dans ce» 
«ondltmee. im» reprise eesee rapide du travail 
USA* ans porta. ^ 

Un incident 
On lit dans la Bntattte syndicaliste : 

« L'Intransigeant a publié avanHiier soir, s'dis 
la signature de AI. Bailby, un article qui con
tenait le passnge suivant : 

• t*ne haute personnalité maritime m'a dit : 
Lors de ta derhi*e grive de Marseille, mes 
relations avec la grande âooiété itaaiieasra X...' 
me permirent de demander à eette maison la 
coiiMHunlv-ali'ui de sos oliùqoa» délivrés uu lou-
eiiu^ puw les Bouchas-du-tlliûne. J'y trouvai un 
oîieqjq de 5? 0XW francs versé.s a M. X..., agi
tateur notoire. L'argenl venaft de Oénes. Il 
est bien évident ffue ni son groupe, ni ses ou
vrière n'en ont risn su. Mais «st-ee que iwt 
n'explique pas bina des chose* t • 

» Dans une entrevue, oui 4 ou lieu Wer III-
velli et Gautier, au assii du Comité national -les 
inscrit» eut denv^Wlé i, M. Bailby s'il pouvait 
préciser son inforj?ia.ttOB. 

» L'entretlein, auqHiei assistaient les citoyens 
Boutsson. dépuv,' Marie et Roore. de la *«-
rallie lyadteoUste, Rénaudel, de rfluraedlfé ; 
Miguel Axinersyda, de la duérrt social» ; 
W HudiberL direottur de la fié/eaae tnerifàiM, 
et l'un des rédacteurs parisiens du Petit P<"0-
vental, aeat tenniné sur l'afllrmation de 
M,- uauiiy qq'U avaij dès maintenant fait Je ne-
>«;aa«ei<« pour ul>leiur de #0" informateur vén-
flcjrtion ofe'l'aeeqsâtien dont il s,'évajf fifit l'éJetiD. 

- M. Ballbv a déclaré qu'un délai de qùarentu-
huit heures lui était adeeaaaire pour ebeuar a 
ce résulbtt-

• Rivelli et Gautipr ont a^aa uWaré, qu'ils 
aoc*pt*iei3t, o* délai, et, d'un cojnmùo aqoord 
lap Journaux. t»ttrésé>it4s ôat décidé oe BuWipr 
slmplsmepf cette note en àtten/tant un cçin-
plémew d'raformaUo». " 

Les dockers vont-ils suivre 
le mouvement? 

tVa. Comité fédéral des porta et dneks s'est 
réuni hier son? à ia1Seqree du travail four eejà-
mtner la situation eréée par la grève da» msseiù 

Lé Oomllé a, après more rdfletjon, «nrové 
«Une toue les Mntres mariWnea, la déjod«Ae 
•vivapts ; 

e Ps fl^seMij de la. sitqi^vq gT*VB yéép MT 
les \mefy* Fia féuéntlou. i« tîvm)t4 «de^ji 
çro't indispensable de ré înfr une conférence na
tionale à Paris Jeudi, peur envisager avee le 
Qomlté natianal des tqticrala le situation. En
voyés d'urgenes un délégué, t 

Pan^ les ports 
A Marseille, lee marin» du Satta, poursuivis 

pour désertion du bord, ont été ceuoamnd», i» a 
qujoao jours de prison svse sursis, i • auiqse 
jbum w«s sursis. Us deux novices un\ éjé «c-
*Au flattre, q» inftcrlt, Ĵ é d/s 18 anis, a été 
arrêté pour entraves à la HBerM du travail avec 
violeace La prtnutton d» la çrive n-t toujoura 
In TnTrît OU' CJfWBtrqTie l«s doclcers ne se joi
gnent aux inscrits. 

{Le mah-ç fle Porf-Vendr«« a été avisé que 
des marws de l'Etat aseuterent le service, sur 
(es paaueaeta dont tes équipages sont en greva, 
entre l'Algérie et Port-Vetldr»». 

lu proebain dépajt aur» lien » oasU«atlon 
d'Or an. 

pas pris-plus tôt des mesures suspendant ou 
supprimant le droit de 7 francs. 

Le maire de Toulouse a téléphoné à son col
lègue ae Limoges pour lut demander si du pain 
ne pourrait pas être expédié ds Limoges, a Tou
louse. H lui a été répondu négativement. 

ÊcttUrS d e p a r t o u t 
L'cxequotur est accordé à .VU. /uspvCarlos 

Godoy, consul de (a RépultHque Argentine, à 
Lyon ; Clobery iVaMi», ulcc-coiisul d'Angleterre, 
ù Dieppe, et Tomàt Comamala, vice-contui de 
lli-uyuay, à flouùatc. 

JL« pi«néral de Pélarot^ qui a été placé au 
cadre de réserve, par anticipation, $%tr sa de
mande, est nommé premier aide de assnp du 
prince de Monaco. 

C'est le maître Paul CérouMde. l'admirable 
patriote êtes •• i'hants du soldat •, qui «a «st 
hier, au (irand-l'alnis, les honneurs de la der-
n'éi» audition du snUin des poètes. Son poème, 
plein d'espérance dans l'avenir ylorieum de la 
Haine, fut ionguemené acclamé. 

4 la préfecture de Clcrmont-Ferrand, un 
dîner « eu llru en l'honneur de il. de Broeqve-
ville, président du t'onteU de Belgique, attu*l-
lement en villégiature à Chûtel-Guyau. 

Le monument (levé à la mémoire de ik°-
beleff, t Moscou, sera inauguré le 1 juillet, 

A Kaki, tvi» oVOdéssa, vient de mourir un 
paysan nommé Khybw, oui était Oyé de 14J (Wf-
Pendant les quinze dernières nnnées de sa vie, 
Khubt* t'était nourri esclutivenum de végé
taux, mais il était raaté /uni t» . 

La grève des boulangers 
de Toulouse 

Le grève des Boulangers «et effective à Tou
louse députa biar soir. Des 7 heures, mardi, de 
nosjujreueea Boulangeries ont été fermé*». 

Keenunoiup, 1» viilq ne manquer* pas dB paù), 
des mesures ayant été prises en. vuq dê la, -*• 

Les fuurs militaires oui t1' 
^ar le maire et \e préfet pour 

Le» fours militaires oui fté rédvnsjtiànnés 
aire et 1* préfet pour KmrmV tQÔOO ki

los de pain. Lee fours des heeptses et du bq 
reau ds bieulaasaac» fourniront également leur 
maximum. 

D'autre part, les boulangers de Bordeaux ont 
promis leur concoure pour 19 000 kilos 

Par contre, seux de Betat-0*ud«ns. w solida
risant »vç« leurs confères toulousains, ont re
fusé dé ooopérer a lapyrovi^jannenient de la 
ville. 

Las minotiers ont déclaré au préfet qu'ils 
étaient dans l'impossibilité de uvrer des farines 
à la mairie. 

Sur une démarehe du président du Syodioat 
patrunat de la boulangerie fraaealse, le minuitre 
de l'Agriculture a promis d'intervenir. 

Toulouse, té Juin. — Deux tiers environ des 
boulangera sont en grève. Les fours des gré
vistes ont été réquisitionné*. 

Il» W ioncUqpoé «ou» t} surveillance d'em
ployés municipaux, en même temps que les 
fours militaires. 

La vente du pain a eu lieu ee matin, dan» les 
éeoles. 

Le préfet a télégraphié h Paris, pour de
mander Wf) 000 kilo» de farine. 

Un eertain nombre de boulanger» non gré
vistes opt été visités la nuit derfiïêre, par quel
ques patrons qui voulaient empêcher la mise 
en four. Le» agepts ont do. intervenir. 

Limoges va manquer de farine 
Limoge», 26 juin. — Le président du Syndicat 

de la boulangerie a avisé le maire de Limoges 
—-e le stock de farine sera épuisé dan» huit 
$ M. Betoulle, maire et député, a communiqué 
au président du Conseil un v<»u du Conseil 
municipal d» kim,Pg"«. regrettant qu'on n'ait 

Ce que disent 
tes journaux 

M. Iiintilbac et Jean-Jacques 
Dans une allocution que reproduit 

l'Action Fr*fiQ«k»t, Jules Lcrnaitr* pro-
nonoe ca vawhck tout d'aotualit* : 

Ce n'est point tout cela qui est an ques
tion. Il s'agit de savoir si, tel qu'il est, 
Jean-Jacques Rousseau est de ceur qu'on 
doit qptior«r au itont de tout un peuple 
(y coousris lu* i'ojjiwes, les pèrvs 4e tamille 
et" beaucoup d'IiQnnûtçs gens tout siflap'es) 
pour Içs services qu'il n$ys aurait r^pou?-

En somme, ce qui etplique son singulier 
génie es,t aussi ee qui nous empêche de 
traiter comme un Corpeille ou un Pasteur, 
e'est-à-ëir» comme un héros national, est 
homme —< souillé, ce fou et eet étranger 
nher aux étrangers, *- à qui M U S devow», 
plus qu'a peraonnç, l'osprit, 1» fqrme, le 
vocabulaire de la Révolution, la théorie de 
la démooratuj absolue, et ^u çtrçtit oivtn du 
nombre. 

Et nous savons bien que c'est iusiôHjent 
pour les plus njeurtrièrvs abjur^Héf de son 
œuvre que la République sent le besoin de 
fhetierer : mais, sans aller chercher des 
témoignage» ehé* Voltaire, Comte, Taine ou 
Renan, nous nous en tiendrions volontiers, 
aujourd'hui in motus, i co jmiimsnt famt-
lief d'ua de no* plus illustres canVeaipo^ 
rarns : 

<i .Jean-Jacqvtpq, qui motitra quelques ta
lents... était un jean-fesse qui prétendait 
tirer sa morale de la nature et qui la tirait, 
en réalité, des principe* de Calvin. » 

Ces mots sont du philosophe Brotteaux, 
ports-parole d'Anatole France, dans oe chef-
d'œuvre : t%es flteu* ont &if. 

Les vicissitudes 
de la reforme électorale 

Hier, le texte du gouvernement n'a 
pas prô-valu. Les adversaires çxyltent 
ou saluent le premier mouverfient 4 e 

conciliation : M, Poincaré s'y amendait, 
dit-on, à. cet 4chec ; mats les. assaut? ne 
fçnt que commencer, çt sa « majorité 
républicaine » le guette à tous les tour
nants. « Juniys »' revient sur ce sujet 
dans VEc^o &e Paris : 

Qu'est-ce qua cette théorie de « la. ma
jorité républicaine » ? Je vais vous l'ap
prendre aan? tant d'affaires- Au point de 
vue où les différents ministères pnt cru 
devoir se plaeçr depuis dix ans, e'est. eh 
droit constitutionnel, une sottise ; c'eet, 
dans le régime parlementaire, un non-sens ; 
et, bien pi» : c est une injure au suffrage 
universel, c'eet un attentat coptpe le eou~ 
ueraioeté- nationale. Opposer à la majorité 
numérique, à-la majorité pure et simple 
des chambres, formée par la réuniop, 
quelles que puissent être leurs opinions po
litiques, des représentants égaux entré eux 
d'électeurs égaux, une majorité républi
caine promue à un degré supérieur, et in
vestie ainsi d'une sorto de droit divin re
tourné, e'est commettra, en douceur «t sane 
la violence de l'appel aux armes, mais com
mettre parfaitement un véritable COUP 
d'Etat. Cest détruire, au nom du parti r£-

gublicain, le principe mê^ne oe la Répu-
lique. Il y a encore, assurç-t-on, aux pre

miers rangs de ce parti quelques hommes 
de sang-froid qui s'en sont aperçus et qui 
réfutent de se prêter a un jeu aussi péril
leux. 

Cependant un vent de folie a passée ces 
jours-c.i, sur les Chambres- Un root que 
nul n'osait prononcer : le mot de dissolu
tion, Jeté dans le débat, n'a pas scandalisé, 
et même a été repris en chœur. Les yeux 
s'allument de eolrre, des défis' s'échangent : 
« Allons-y I — Oui, allons-y I » Parée que 
le président de la République a rendu visite 

au président du Sénat, parce qu'un Conseil 
e Cabinet a été convoqué un peu subite

ment on,.s'éphauffe,. on s'talprrqgfl. ; « Qu'y 
a-t-ll T Cest le Cabinet qui se dTsioijue. — 
C'est M. Fallières qui s'en va. — C'est noua 
qu'on va renvoygr I » 

Il n'y a rien. Mail c'est Juei*m«s»i, m qui 
est grave. La Chambre, i o n « t""' eiftq 
ans de propagande d" couloir*, pnt n»ifH 
ans de guerre au contenu, vit 4**^ tin «lai 
de tension nerveuse i)w Ir "".•'••:•• >/"»>t 
transfurine en état de panique '(••.« ••••» 
députés sont 4ee éooreli<'«. H rn itntf» 4 a » 
finir, et il n'j % qu'un m^y^ d>o »•'•" 
voter, - ins aésempar<r, lu tUi.tuit ale*-
torale, et nè**rien faire jusqu'il et-, >pie rela 
soit fait. 

Où oonduit le divorce 
Du Gaulois, ces « notes sociale» » d'un 

« Désabusé » : 
On a très bion remarqué plusieurs fois 

que tout « t à <içwi dans notre siècle. Il y 
a eu les demi-grands hommes, les demi-
Césars, les demi-fous de "Si. Grasset, et nous 
abondons en demi-mesures et nqs d,emi-
oratenw nous plongent tous les Jeurs dans 
le demi-sommeil. Mais la magistrature 
vient de créer une nouvelle variété de 
demis. C'est la demi-divorcée. Le cas est 
vraiment une innovation et elle est intd-
reaaante- , . . . 

Vous savez assez que les conjoints qui 
ont divorcé et oui se sont remariés ne 

| peuvent pas divorcer à nouveau. Cela n'a 
pas beauboup le sens commun ; eela ne 

| t'explique que par une aorte d'impatience 
! du législateur i « Ah 1 non, vous ra'eav-

nuyea à la fin I » Mais çqfl.it c'est ainsi : 
deux époux qui ont divorce et qui «ont 
revenus sur fçur divorce ne peuvent plus 

I y revenir. Qiçn. Qr un monsieur, flue nP.U8 

| appellerons Onésime pour la clarté du dis
cours, divdree d'avec sa femme qui avait 
dee écarts de conduite. On an se passe ; Il 
s'attendrit et se remarie avec elle. Ça, e'est 
permit- Mais voici que Sa femme recom-

l menée à se conduire dyne faeqn faeheuse. 
I II redemande le divorce- Ça, ce n'est plus 
I permis et oa le lui refuse. « Que pouvez-
i vpus faire pqur moi * » demandç-t-il. 

« Mon r)ieu I répondent avec bonhomie les 
Interprétée de la loi, rien n'interdit que 

! l'on vous sépare do corps et de biens d'avec 
! votre femme. Seulement veut lui servirez 

une pensien alimentaire. » 
Ainsi fut fait- Quinte ans se passent. Le 

; mari, qui a de la patienoe, mais qui ett 
i amené a e» connaître les limite*, revient 

aux. juges et leur dit : « Ma femme, qui est 
ma séparée, mais ma femme, et dont je 
suis le, séparé, mais le mari, continue a me 
déshonorer. Que potivaa-vous fa'ire pour 
moi ? » Rien, direz-veut. « Si, tout de 
même, ont répondu lee magistrats. Vous 
continuerez à lui servir ta pantins ; nous 
oetinions qu'elle, en a besoin ; seulement. 
nous lui interdirons de. porter votçq nom. »> 

Il résulte de cela que cette femme ett 
dans pne situation toute particulière, neut-
étre unique, et qui, en tout eas, n'a é lç pré
vue par aucun texte de loi. Elle'n'eet pas 
une divorcée, puisque d'après la loi elle ne 
peut pas rétfe ; elle n'elle pas une djvpr-
eé'ç, ni elle ne peut se remarier ni son mari. 
Et elle est plus que séparée, puisque la sé
parée garde le nom de ton mari et qu'à 
elle on interdit de la perler. Elle est une 
de*ti-divercée exactement. Cas non prévu 
et aréé de toutes pièoet par la Cour de 
Paris. 

Cela est un peu fantaisiste, au moins-
i Après tout, il y a bien quelque rapport avec 

le jugement Se Salomon, qui accordait à 
chaque mère un demi-enfant. Mafs que de 
demis, messieurs, que de demis I C'est 

1 somme au oafé. L'épiscopat et jaJtenaiB* sociale 
t. tn». le carmin»! *noe»W w»Bt d'adresser au» 

après l«s avoir rèlldfts ri'avolr chniel rp«e aiirïfa 
ot»Q»ai* »ujol • k'idee Caauiial» ,, il î uuiu ; 

ba fimille est |» grande cellule steiaie ; rien 
de élue iiupor.taut qua d'étudier à la lumière 
de ra qoctfme chrétienne sa constitulion eseen-
Uelle. Ses éléments nécessaires, îe«i eondttîens 
requises peur qu'elle puisse s'éoaaouir norme-
Umsui selon le de^sej» de D^u et peur le nlus 
araod bien de la 6uciCté. Le nuqi de ceux qui 
lîcivent prendre la parole à Limoges m'en donne 
l'assurance ; eette fols encore, la Semaine 
sociale de France méritera les élogee que lui 
«Wcrrnait naguère 1 Ejj»jnealissiajp et très vé
néré cardinal archevêque de Lvnn ; on n y en
tendra que des eusçignemen^s înppirés par une 
foi profonde, par uns soumission filiale au Sou
verain Pontife et par un esprit vraimaat apos
tolique. J'apôelle sur vos prochains travaux les 
meilleures bénédictions de Dieu. 

Echos religieux 
Le. ? Juillet, de grandes solennité* *urqnt lieu 

à Saint-tSermam-du-Crtoult (Calvados;, ft t'oc-
nasi.ii] de la consécration du sanctuaipe du 
Sacré-Cffur. Le maltre-atJiei du Saoré-Cieur (le 
divin Védecin) e( l'autel de Notre-Dame des 
victoires seront également consacrés. Les re-
commaiHlstiens aux prières devront être en
voyées avant le .10 juin à M. l'abné Hihan. eoré 
de Swnt^Jïrnwq-du-Crioult, pmr Cw»4«-suj!-
Noireau. 

Réunions et Conférences 
t-KÎUJ DES FEU MES FHA?(Ç4IgE8 

DUnancee a juin, a Bousceyr»c (Lqt), Mlle 04-
WOïlos a donne «ne corifércnot sur la L)(ri4e, pour 
en faire connaître le but, lorranlsailon et lâe avaê-
\s.tet. l/au'rtttoir», foaipo»e de plus de iOQ per
sonne», l'a écoutée avec Je plu» vif Intérêt, 

De nombrrusoa nrthéslone n sont maniraatees, et 
uu Comité e été înioi^jiaiemenç crée. 

i aa» 
U COUKBtEg DE MAD*ViSqtR 

Marseille, xe juin. - • Le paquebot Adour, de 
Jt Compagnie des Messageries jnarilipies, est 
arrivé Ce matin, venant è> Madagascar. 

H avait 121 passagers a bord, parmi lesquels 
.Vlhve^er, dWqu» <i» Liie^o-Suareu, M«r 

m. Marsu, consul de urande-Bi'eifti'iie s La 
ion. Certain et Elbert, médwlffs-n 

Réunion, Certain et Elbert, inédeelrts-majors, 
des f0nctk>anaires, un icroupe 0 o/llciers ei de 
soldats. 

Le paquelKit amenait également huit eon-
datmné» uialgaehes. 

JJJpill tt 40U* laHa "•*• i 

. NOS AMIS DCFUHT6 J 
ftwVt), MA»», JOB»»» 1 

(tnâaif. f an» M f eyarant,, anaNc. ag? tif.lt 
Mm* V*H Pisjspev 

Tt"r«»uiUlir, SI tTl», 
uju. verttie»»»» 
pWfé» éf Ua deux 
Lwu. — n; p. Aibêt' 
»»nrjii. W an», " 
tas Toui 

t Rebf rL a#e 8»J»enne-Noéml«l 
, k Nevjff. — Mme Vas BB- 1 

qtsrÉtJi IIQI mère de trois 
—rtriiurny i-
RédempUmSre. 

a*». Tou»*iau*, 
tLjpaa 'Pérou). — I 

iloussfe, Rédempli 
(Pirout. ^ R. P. Man

te feançafs, « jans . 
Vin, Bt ans, à Basii-

Mlla »*lftne Neveux, i l ans. h Revlgny (Meusel. 
— M. l'abbé Clwraux, aumSoéer de la vffitteUon 
amlnte-Mari", à Nancy. — M. Charles PlSnet 
fldtle abonné, M an», t Joianv (Yonne) —' 

.M. Louis ValepUn. 45 an», meoaiu-e an Conseil 
parolssiaj de Via» (Hérault) de la confrérie de 
BéJnt-Vlpcent da PauJ et du Sa)nt-Saerement 
fidèle abonné. — t e R. P. Àrbogaste Géhin de 
la Congrégation du Salnt-Asprit. 32 ans, doa't 15 
de v)é religieux, à Langqajtt <Mor^aaan). 

•JABIAGEB -\ 
On reesmmaode au» prier»» des lecwar» de la 

OVeur le» mariaj£S d» 
' Mont»erano»t, are» le bar̂ n Fraa-Mlle 

cols de Bernon. 
Mlle Clotuqis <e Béwnser avec M. tMrmond Ber-

nard-lruls. 
RECOMMAIIBATIOITS 

On recommande ; 
Ine malade pèlea}ne 4e lourdes. 
L'ordination du diooèse s)e Vannes le 7 juillet 

prochain. 

• J»» ta» ^sa» 

loforniatioiis du m 
ni). — Ve "gefiifil 

s oat reruae Qt tterenaat la tre-
constitution du tribunal aflblUaJ. 

i K S W n î î S e ï ï ? JS. l { f e ï . l î
P

a
n e «rclftl SE nommes <Hj Bretost pi 31 

Jelat^estlbsvTu. pou* aaaaaTiil en 

AV MAEOC 
juin, 3 1\; toir (par télé 

. gej»*!." 
uns poJaee'vsrt 
reuaa {Labeo. 

Quelques groypemçn^ viennent qfWP ieu» 
•BUOiestCii. 

Ce général Gouraud rentrera probablement i 
Fez dans les premiers )o»tca de juillet. 

Le général Dalbiez a eu une rencontre l« 
23 joie à Rib* avee laa «*Mr«|'«ir e | pfeT gens 
de Sldi-Raho. 

Le *f—*jc*i n éS tràa vif. L tira ami a 4*t »•> 
PQu«B4Noug avant W trois Indigènes tu^e e| 

LÀ 0RÇ?E ASI IIIOUTS 
L'arbitrage et les gréviste» 

Bordeaux, 26 juin, ~r k s Inscrits an gréte, 
rennia se matin, ont V>4|mi un délégW du pejn 
aie "qHlaaW à la {Jsmsaiesjon d ssaUrtas as 
Parts. 
lement accepté, en assemblée générale, la oon-
rtftuU»n iù.n trstMiaar aaririttaxw te»'tue l'a 

lion reprisedn travail, Tla ontdécide, sanl' s ? 
opposer, de subordonner leur réponse dlHsItlva 
t cette cite armateurs sus la 'ejuteUan dvb i -
i M a 

Dunkerque. 26 juin. — Les équjaefea de sTWt 
steamers, arrivés ce fpatin, se sont aussitôt 
Joints aux grévistes. 

600 Inecrn» Kéunh» ee matin eae eeeèpté Par-
inirtse. mai* oat refusé de ttarcndte le tra
vail sitôt la constitution du tribuna' ~ 

Lundi, ÇoniJiaE 
rnfme comme 
de r.̂ mlratf^aljre'jralfcerTu. pou* 
leurs navires en escale à Dunkerque. Un nouvel 
app«i de solidarité g été adressé aux équmeeej 
des Ponts-et-chaussées. SUl n'est bas entendu, 
eee màrtos seront exclus dm Syatlleal 

« ClteOIT BE B I B P M 

Dieppe, 96 luia. — Wagner pesse premier hî 
ligne d'arrivée couvrant les i 540 kilomètre^ 

S8, ,4MÎ M MW '*** m M"1M 

Lorsque Wagner, après sa descente de vol» 
vup» aiv-rve au pesas)», «a •ompagnle de eoa 
Hjcianifirn Euta. U ttt-î jasiMÉPicr' ao-lMUfl. 

Huiilot ê t Dieat/tT signale dau» l» Ufin» â̂lirrr 
sée. 11 marche à une allure fOlTe et passe rar-
rivée en vitesse lâchant sçn volant et agijanl 
lee mains. Le public l'ovattanae 1<*hUamC. il 
couvre la» 2# louas tt §*<>, W<>mà«|t) et 
i? b, 5* m. ? s . 3 / s et«a|ne, le grand, prix, 0* 
PAutomoWle-Club et Ffoffce. 

Le public fait une ovation Indescriptible i 
Bolliot «t la pvsiajue a^yrué la jetrtagleita. '_. 

t W W E H X •.COtTITTS» 
(»« soii>« «en«4t)ef*ji«»r)( pqrt»m««r) 

Tonlmite. 2» Injo ->~ u Qo*t d'appel a ntana 
son lugauiéQ! eonrarqant, les «nment reUflaujt 
de MolTOiuban. Tous ont été acquittés, 

AVIATION 
Rewlrement. 25 Juin. — Après «voir pria l'avis 

du général stonttew. conxexeadeot le 7« oorpe, fi 
*u «4w»ei Hifficljauac. «îswieUur jj# rae>s»jeu-
uauet *e Çoiinlf dejUtiop de B^iremqat a <«#• 
c i * d'affecter les somtnes reeueplies dans l'ar
rondissement à U eréatlea d'an terraU» d'atl»* 
rissage près de Remiremont, avec un hangai 
bien outilla. 

• 
L'ArFAIRE crurjJiOTijc 

Cour d'assises dnndre-et-Loira 
Tours, 25 Juin. — C'est aujourd'hui que 

revient devant le Jury l'affaire du crime du 
e»ai Pael Bert. * 
t Vim** BtujMir* m *s* *« » ans : I 
bebt̂ H »u mqniwt de «en »rre«i*tjoo 1» do
maine dd Prieuré, 4 Luv^és, 

On se rappelle lee raie. 
Houssard invoque sa passion comme excus» 

de son crime, mais en croit qu'il a agi eus»! 
par Intérêt. , . 

Apres avoir dissipé le patrimoine paternel, B 
n'avait plus que 4 9*» franc» de veveaae, et 
M. Guiliokn avait fait uq teeunisat te fajtaw 
de sa feuuse. Mme Guillotln bénéûeia d'un non-
lieu. 

L'affaire n t inscrite »o»r quatre teavs. L» 
qopeeilier Reuseei préside les txébala. M. Mer-
combes, procureur de la République, so^titvtsjff 
l'accusation. 

M' Henri Robert présentera la défense, 
l ne foule énorme atteste aux débats. • 
M' Maurice Per»ar4 te pqrt» partie eivite 

pour Mme Çuiilotlh, 
Mme ôuillôthi repond à l'appejl de eon nom 

et vêtu* de notr, la «ta envelOpP*» de eréae 
vient s'asseoir à côté de M" Maurice IBernard 

Mm» Rnlot. témoin défaillant, est cdadamné» 
t 1W franes d'ajnende. 

Le f»eeldect praoeae k l'iRterrofatolre da 
Houssard. 

m • Ji iLliUUIlILUlMlB mm 
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Cent pour un 
s 

le* jetxne avocat le fit avec une éloquence 
i souleva à tout instant des bravos dans 

-_ salle. Ne pouvant nier le crime, il tenta 
de l'excuser. Il reconstitua l'histoire de son 
client, énuméra chacune des influences qui 
avaient agi sur lui pour atténuer, dévier, 

Cuis annihiler le sens moral. U le montra 
tloané par la nécessité, en face d'une 

fsmuje et de deux enfanta sans pain, d'un 
propriétaire inflexible, se résolvant au 
crime, mais au vol seulement, pas à l'as
sassinat ; puis, affolé par les cris d'ap
pel au vieux père, le serrant à la gorge 
Ïiour le contraindre au silence, et achevant 
e meurtre dans un tel état d'inconscience 

que, même il présent, de sang-froid, il ne 
pouvait demtlei- si **wt doigts avaiunt awi 
en dehors de sa volonté ou s'il avait bion 
•u, une seconde, l'intention de tuer. 

Et la progression par laquelle le défen
seur amenait cet assassin au crime final 
était Si bien ménagée que l'auditoire ne 
vit plus dans le coupable qu'une malheu-
teuse victime de la fatalité. 

Alors l'avocat parla de la femme, des 
Mt'as enfants qui aimaient encore set 
lortiai» «t lui avaient apporté dans sa p n -

Ede touchants témoignages d'affection : 
» dépeigna pleins d'angoisie en Dette 
e où se jouait la vie de leur époux 

et père. En leur nom plus encore qu'en 
e*fui du malheureux qui pleurait ioi un 
moment d'égarement, il lit appel à la clé-
am*n<u> Haa iiiaas. ^ _ ^ ^ « 2 

Ces bont mesaleurs du Jury étaient amu
sants a voir. La plaidoirie les avait tou
chés, sans qu'ils en voulussent rien laisser 
paraître : I un affectait de rire pour dissi
muler l'envie de pleurer qui l'étouffait, 
l'autre se grattait la gorge ; un troisième 
te tamponnait un front ou il n'y avait pas 
de sueur pour sécher avec le mouchoir une 
larme indiscrète. Le procureur, do temp-f à 
autre, secouait les épaules en manière de 

§retestation. Messieurs du tribunal, plus 
igiiee, regardaient leurs ongles avec un 

petit rire indulgent à l'adresse de l'avocat. 
Ils étaient habitués à cet considérations 
philanthropiques, à ces émouvants appels ; 
près d'eux, cela ne prenait plus. 

Par contre, tur Sabine, l'éloquence de 
Robert Dalmasse exerçait pleinement son 
effet, et si k elle seule elle avait formé le 

iury l'assassin s'en serait allé quitte de 
oute peine. 

Il s'en lira, du moins, avec le minimum. 
— C'est pas mal, pas mal du tout, dit 

M. Ovalier d'un air satisfait, lorsqu'il se 
retrouva sur le boulevard avec Sabine. Il a 
une certaine magie d'élocution qui opérera 
toujours sur le jury. 

Reste à savoir, continua-t-il après un 
silence, comment il mènerait une véritable 
affaire ; car, enfin, toute brillante qu'elle 
fût, sa plaidoirie d'aujourd'hui n'était 
qu'un jeu d'enfant, l'a b c du métier. 

Sabine jugea inutile de protester. En 
son for intérieur, elle garda la conviction 
que depuis Démosthène nul n'avait mieux 
parlé que son fiancé. 

V 
— J'accorde quinze jours pour le contrat 

et un mois pour le mariage, avait dit 
Robert Dalmasse à Georgette. 

Cependant, juin déroulait m taconde 

quinzaine, et le contrat n'était pas rédigé. 
— Tant mieux, répétait Mme Le Prieur 

ii son amie, il faut prolonger les fiançailles, 
tfest le plus joli temps de la vjç... 

Sabine ne partageait pat cette opinion-
Elle aurait voulu bâter la date du ma
riage parce qu'elle appréhendait qu'un 
obstacle ne se glissât entra t ébauche et le 
parfait accomplissement de ton rêve. 

Mais le temps de préparer le trousseau, 
les toilettes, do meubler le futur l^gis des 
ieunii» époux, on ne pouvait être prêt avant 
la lin de juillet, fct quelle pitoyable époque 
pour un mariage : les intimes, ceux qui 
sont tenus d'y assister, vous maudissent 
parce qu'il leur faut reculer le départ,., 
le grand nombre s'abstient- Et alors, c'est 
une ésjljse vide. 

Mieux valait remettre la cérémonie aux 
vacances et là célébrer à la eauipaene, dans 
la propriété que M. Ovalier possédait en 
Touraina. 

On s'arrêta i ce dernier parti auquel 
Sabine elle-même accorda ses suffrages 
bien qu'il retardât d'un mois l'échéance de 
son bonheur. 

En attendant, elle devait passer le mois 
rie juillet à Saint-Justin, chez les Le Prieur, 
dans la propriété que possédaient en com
mun Georgette et Robert Dalmasse. Pour 
ne pas se gêner, les doux cousins s'étaient 
partagé la vieille demeure : chacun avait 
son aile et sa portion de parc. Sabine ne 
pouvait ri*-ver mieux : elle aurait ainsi des 
rapports quotidiens avec soa fiancé. 

Au début d'août, la petite colonie revien
drait à Paris pour la signature du contrat. 
Alors Sabine suivrait sou pore en Touraiue, 
où Robert, resW à Paris pour veiller aux 
dumiers aménagements de leur future 

installation, viendrait la voir chaque se 
maine. 

Une dernière satisfaction était réser
vée à l'heureuse fiancée : M. Ovalier, do
cile aux délicates insinuation* de Qew-
fette, consentait à se défaire temporai-

ement de Mlle Rameau anx approches 
du mariage. La demoiselle de compagnie 
s'en irait dune passer le mois d'août dans 
sa famille. Les choses ainsi arrêtées, Sa
bine partit pour Saint-Justin. Pendant oes 
quatre semaines elle goûta tout le bonheur 
dont une amo humaine peut jouir ici-bas. 

Mme Le Prieur ne voulait pas que sa 
jeune amie s'ennuvàt cbez elle. En grou
pant les naturels du pays qu'elle fréquen
tait, elle organisa des réunions dont la 
Simplicité n'excluait ni l'entrain ni la 
fatté.. 

Le matin, tous les jeunes se rencon
traient au tennis et seule l'ardeur du so
leil leur faisait abandonner la raquette. 
Plus lard, on se retrouvait dans les bots 
pour un pique-nique, sur la rivière pour 
une promonade en barque, dans un salon 
où la rage de la danse faisait tournoyer 
jeunes jgfens et jeunes filles en dépit des 
vingt-cinq degrés qu'accusait le thermo
mètre. Le soir, on s'asseyait harassé au
tour d'une table plus étroite ; puis, livrée 
à de tranquilles causeries sur le terre-
plein du ehâtau, la petite société regardait 
tes étoiles filantes tracer ltur ligne de feu 
sur le firmament assombri, ou étudiait les 
métamorphoses fantastiques des épaisses 
ouates grises aux bords éblouissants qui 
passaient devant la lune. Enfin, quand ar
rivait, porté par la brise du soir, le tin
tement des dix « u n s sonnent au doeher 
de la paroisse, oi^-Se séparait pour aller 

prendre un repot sinon mérité, e)u moins 
nécessaire. 

Sans Robert eee réunions eussent paru 
ternes à Sabine, mais il n'en manquait au
cune et chaque fois elle te retrouvait plus 
charmant, u venait là pour alla seule, 
l'entourait do prévepances, la ehoyait, te 
multipliait h son côté. Maintenant personne 
n'aurait pu doute/ qu'il ne fût trçs épris, 
k le voir sans fes«e tourner vers elle 
comme ces fleurs qui, d'instinct, cherchent, 
le soleil ; même parfois son amour se 
manifestait avac une audace qui effarait 
sa fiancée. 

Devait-elle tolérer de telles libertés ? 
Devait-elle les interdire ? Pour s'éclairer 
sur celte question délicate, Sabine ne man
quait pas de rapporter ^ Mme Le Prieur 
les actes et les prppot de Robert. Geor
gette riait, semonçalt le coupable en badi
nant, ef, par ce blSme si peu sérieux, lais
sait à son amie toutes ses incertitudes. 

La journée avait été chaude, maie au 
crépuscule un vent léger s'était levé ame
nant un peu de fraîcheur. Sabine, retirée 
pour la nuit dans son appartement, ne 
pensait pas au sommeil. Elle avait poussé 
un fauteuil bas devant la fenêtre de ion 
bureau, et demeurait là dans I'obseurlté, 
offrant son visage à la brise, et te remé
morant les choses charmantes que lui 
avait contées Robert. 

La pale clarté de la lune à son premier 
quartier baignait les cime» du parc. Tout 
semblait dormir : à intervalles réguliers, 
une bestiole cachée dans lTierbe coupait 
le silence de trois notes monotones, et par
fois résonnait doux comme une plainte 
d'àme le murmure d'une girouette qui v i 
rait au vent. 

Un bruit se fit dans le jardin, tout près, 
semblable au caillou qui craquerait sont 
un pas. La peur la retint immobile. Elle 
chercha à voir qui marchait» mtjis la mai
son projetait une ombre tur le terrain de-
vant elle et Sun regard ne put percei 
l'obscurité. 

Les pas se rapprochaient ; ils s'arrêtè
rent juste sous la fenêtre de Sabine, et un 
son bixarre monta du sol, bientôt suivi 
d'autres sons analogues ; c'était grêle, mé
tallique, sautillani, et formait un dessin 
mélodique. Avant que Sabine fût reveau* 
de sa surprise, unu voix qu'elle reconjttUi 
dès les premières vibrations mêla aux 
notes de la mandoline tes couplets d'une 
sérénade. 

Elle écouta, attentive. ; ce eoncarf, 
s'adressait à elle : tans pouvoir compren
dre les paroles, alla devinait le sent. 

Le mâle organe de Robert ta prêtait au> 
sonorités de la langue espagnole. 11 avait 
débuté par des sons doux, hésitants, 
presque timides. Puis il s'enhardissait ei 
sa voix chaude, caressante, prenait des 
accents impétueux qui portaient loin damr 
ce s i lence; ils faisaient frissonner*la na
ture endormie et Sabine à eon balcon-

Mais voilà que tout à coup, rompant ee( 
enchantement, une fenêtre s'ouvrit bnit-> 
quement à l'étage inférieur et une rwjdt 
apostrophe tomba en douche froide auj U 
beau troubadour-

(A tut'wre.) 

L. Qfampitj, 

(Droits de traduction et de reajrodtieftaa: 
réservés.) 
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